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Quelques perspectiues
sur Ia radicalisation

de la société israélienne

La radical isation de l 'opihion publique israélienne que I 'on observe
aujourd'hui ne date pas des attentats-suicides des lê. et 2 décem-
bre, el le s' inscrit  dans un processus plus long et s'explique par des
évolutions d'ordre structurel. Les revendications des Juifs orientaux
et russes, discriminés dans la société et tenus à l'écart par l'estâ-
blishmeht ashkénâze, ont été portées par d€s partis politiques
populistes. Cette évolution politiqu€ s'est trâduite par une meilleu-
re représentation, entre autres, dâns les <adres de I'armée, modi-
fiant ainsi le rapport à la violence et aux Arabes ; I'armée est désor-
m.âis davantage celle du (( Pays d'lsraël n (Eretz-lsrâël) que celle de
I'Etat d' lsraël (Medinat lsraël), La radical isation est égâlement à
I 'ceuvre dans le chamD du droit :  les droits de I 'homme sont une
référence rarement invoquée, et les nominations des magistrats de
la Cour suprême sont en pasle d'êtr€ politisées. Uhypothèse pessi-
miste qui voit comme issue possible au confl i t  israélo-palestinien
une cohabitation avec les Palestiniens sur une base ethno-confes-
sionnelle à la l ibanaise Dourrait bien se voir réalisée.

E,w|t 1:r'.r'Lc P,tsclL fi:t:tL'.\

LA QUESTION ORIENTALE
La Reaue nout)elle : lévolLrtion de la société istaélienne esl nrlrquée Dâl une
nette radical isation i  droite, ! 'ojre à I 'exlfême droite. Ce phénomène méri le
une explication. Plusieurs Dhénomènes sociaux doivenl êlre évoqués.
Commençons par la qlleslion séiarade. On â sou\,enl altribué à l'élecioral
séfarade Iavictoire inattendue de l lenahem Begin en 19?7, quifut le premiet
signe d'une remontée de lâ droi le en Israë1. Pourriez-vous rappeler I 'origine
de ce que certains ont appelé, dans les années septânte, le " second Israël " ?
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Poscol Feno&t. ' l -a question orientale ou séfarade, cel le des Juifs origi-
naires des pays arabo musulmans, est arrh'ée dans le débat public dâns les
années septante, lorsque des manifeshlions de Juifs marocains ol l t  élé sévè-
rement réplimées à Llalfa. Ies manifestants brandissant des portraiis du roi
Mohammed V À la suite de la création de l 'État d' israë1 (1948) el des indé-
pendances arabes, des centaines de mil l iers de Juifs " orientaux " onl énti-
gré en masse et ont vécu pendant plusieurs décennies dans des condit ions
économiques assez diff ici les (parqués dans des < vi l les de dér,eloppemenl "),doublées d'un véritable ostracisme. La lang!e hébraïque moderne servail ,
cettes, de cimenL eL de l ien erlt l  e Ies différentes populâtions, mais la langue
nâternelle des Juifs ol iginaires du monde arabe étàit cel le de l '"  enneùi ,
atabe, à la différence des ashkénazes, les Juifs d'origine cenlre-européenne,
qui pouvaient pratiquer une sorte de bi l inguisme de facto €ntre l 'hébreu
(langue publique) et lâ langue de leurs parents ( langue privée).

Les ressources culturel les des séfalades étaient Dart iel lemenl idenliûues à
cel l<5 Jes Pr lesl in iens.  Or lElal  a elé pol te sur les fonts btpt i jntJJx pàr un
mouvemenl {ralai l l  sle ne dirs l : l  dia.fori  Lle I Europe rle l 'E\1. Jdnr ce r lue
lon J Jot 'e le.  : rpres le genocide. le \ iJJ ishland .  De 1948 à iq77, IEt i t
d' lsraël a été gouverné par des coali l ions composées de travail l isles, de sio-
nisles de gauche, de membres du pârt i  national rel igieux ainsi que de l ibé,
raux Inodérés, coâli t ions dans lesquelles 1e part i  travail l istg avait la haute
main. Ce monopole des ashkénazes sur les struclures de l 'DLaL, d'une part,
I 'autocensure des séfarades, d autre part ont eu pour résultat de couper tout
Ie secteut séfarad€ de ia culture de ses parents et de ses grands-parents.

R.1y. , 'Comment la droite s'est el le emparée de cette queslion ?

C R . '  Lâ question orientale était une question sociale et cul iurel le qui, faute
de volonté des él i tes poli t iques el intel lectuelles isrÀéliennes ashkénazes,
n'avait jamais été traitée ; el le a, f inâlement été portée par le mouvement de
droite populisle Hérout (< Libefté,), fondé en 194B et qui prône l ' inlégrité
terri toriale d'EreLzlsraë12, Ia' l tn'e d' lsraë1. Ce petit  parl i  de la droite dlrre,
ancêLre du Likoud, éiait mené par ùlennhem Begin. Begin était le paria de lâ
poli l ique israélienne à Ià suite de confl i ts physiquemenl très violents qui
àvaiel]t  opposé, à l ' intérieur dLr mouvement sioniste, I 'ai le lravail l iste à l 'ai-
le l i le revi t .orniste,  l r i le Jroi te.  PcnJânl  longl€mps. le Hi foul  ne fâ isJi l
guère que 14 0o ou I5 0/0 Jcs voix aux elecl ions. A l init iâl ive d A' iel Shiron
ltransfuge travailliste], le Hérout s'est élarÉi, eL est delenu un ûssemble-
ment, le Cahal (acronyme hébreu de Bloc I ' lérout l ibéraux). I l  a ensuite
accueil l i  des dissidents < activisles > du part i  t favail l isie, héri l iers directs de
David Ben Gourion ei, en 1973, sur les conseils d'Ariel Sharon, Ie Câlùl a
donné nâissance au Likoud (< Union )), et a entamé une démocratisation
intérieure - ce qui n'étaiL pas encore le câs du part i  travail l iste, lequel fonc-

Le Yiddishlnnd ( , ,  Piysjui f , ,  s 'étendài t  sur les actuel les Pologne, l , l tLranie,  Biélorussie et

Dretzlsrrels'étend de la Méditétranée au-delà du Jourdainjusqu'à Amman. Aujourd hui,
la Palestine mandatajre est encore prrfois ippelée < [retz hraêl occidenta]e ".
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iionnait selon un central isme démocratique à I ' israélienne - ainsi qu'une
ouverture à une génération de mil i tants orientaux qui agissaient essentiel,
lement au plan municipal.

C'est le cas, par exemple, de David Levy ou de Yehuda Lancry, ancien ambas-
sadeur d'Israël en France, ancien député à la I{nesset eL ancien ambassadeur
d' lsraël aux Nations unies, jusqu'i l  y a quelques mois. Yehuda Lancry esL un
intel lectuel de très haul lol,  spécial iste du nouveau roman, en part icul ier
de Michel Butor, issu des couches les plus paulres de la société isfaélienne,
et ancien mécanicien dans l 'armée israélienne. I l  avait été frÀpper d'abord,
comme beaucoup d'aul)-es jeunes mil i tânts orientaux, à la porte du paft i
trâvail l iste qui, chaque lois, voulait Ieur trouver un poste au ministère de
I' Intérieur pour s'occuper de la minoriLé ârabe israélienne, ce qui étai l  é! i-
demmenL insuliant pouf ces jeunes nl i l i trnts. Au Mapam - Part i  ouvrier
unif ié , I 'ancêtre du Meretz âctuel, le part i  de la gauche sioniste, on les
dir igeail  égalemenl vers une voie de garaEie. Le Likoud, qui brassail  très
large à l 'époque, décida d' inscrire Ia question sociale à son agenda poli t ique
el entama alors une câmpaDe de cooptation et d'enÉiargemenl cles cadres
locaux orientaux. Cerlains, conrme Yehuda Lancry, devinrent alofs, sous
l 'él iquetle du Li l(oud, rnaires de vi l les de développemenl créées après 1948
pour accueil l i r  les Jui ls orientaux.

R. 1y. r félectorat séfarade n'esl- i l  pas àussi tenlé par une représeutation
poli t ique ethnique et rel igieuse ?

,P R r La question orienlale a en €ffet élé reprise en main par le Shas (" Part i
des gardiens séfarades de Ia Torah >). Ce gl issemeni vefs Ies rel igieux coïn,
cidait avec le discrédit du Likoud, dont l 'essentiel des budgets étâit consa
cré à la colonisai ion de peuplemenl et à l 'eûbrt mil i taire. De plus en plus de
Juifs orientaux se tournèrenl alors vers un part i  qui inscrivait à son pro-
gramme la question sociale et qui d'âi l leurs fonctionnail  cn miroir alec les
mouvemenls islamistes cl issiques, à savoir un mollvemenl piétiste, mâis
engagé dans un travail  de rel ianc€ sociale. Partout où les infraslructures
sociales et poli t iques élaient désertées pâr l 'État et la Histadroul, le syndi-
cat unique h-avail l iste, quasi élaLique, el les étaient reprises en main par les
permanences sociales el les services sociaux aff i l iés au Shas.

Surtout, le Shas n'élai l  pas dir igé par des ashkénazes, Âu conlraire dLr
Likoud qui, s' i l  comptait dans ses cadres intermédiaires des Juiis orientaux,
n'avait cependanljamàis ouvert sa difection aux Orientaux. Netanyahou esL
d'origine l i tuanienne, Slùron d'origine ukrainienne, Xlenahem Begin d'ori-
gine polonaise. Aujourd'hui, si I 'on excepte Sil ! ,an Shalom, le minisLre des
Finances, les principaux caciques du Likoud sonl des Juiis ashkénazes issus
du noyau dur de l 'ancienne droi le israélienne. Les dir igeants du Shas, eux,
sont tous de pârfaits bi l ingues arabe hébieu. Ovadia Yossel de son !éritâble
noln Abdàllah Yolrssouf, guide spir i luel du Shas, est un Juil  irakien qui vit
son judaïsme éÉlalement en arabe, ce qui ne l 'enpêche pas d'êtfe très hosli-
le aux Palestiniens.

Àu départ le Shas élait un parl i  €xtrêmement modéré sur le plan diplomâ-
tique. Un dir igeant poli t ique comme Arié Déri, très modéré sur la question
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des terri toires occupés, mainlenait 1'équil ibre enLre la question sociale et la
queslion nalionale. Mais de nouveaux cadres sont atr ivés et des personnali-
Lés comme Ii l ie Yishaï et El ie Souissa, issus de Ia nouvelle génération, onl
fait basculer le Shas. La base sociàle juive orientale s'esl éninemment râdi-
cal isée, ce qui est paradorial vu que l 'on trouve très peu de Juifs orientaux
dans Ies colonies de peuplemenl et que, lorsqu'on en troule, i l  s 'agi l  le plus
souvenl Je Jurfs frarçais J oriéine i l lgel;enre.

SECTEUR RUSSE
Â.,ry. r À la queslion séfarade qui émerge sur la scène poli l ique dans Ies
années septanie, i l  seûble ql l ' i l  con!ienl désormais d'ajouter une deuxième
queslion : cel le des Juifs ex-soviél iques. En moins de dix années, l ' immi-
grai ion màssive des < Juifs russes > a grandement perturbé l 'équil ibre
socioculturel istaéliet, déjà si fragi le.

c R . 'Ces Roussiln, les Russes, comme on les appelle, sont att ivés en masse,
à un moment de crise sociale et économique. En 1992, i ls n'ont pas voté
pour le LikoL-rd de Yitzhak SI1àmir qui leur semblait lrop " soviétique " eL
leur rappelait ce qu' i ls avai€nt quitté. Cela explique, pour part ie, la victoite
inespér'ée et unique, si on se base sur Ies fondements sociologiques, du part i
trâ\,âilliste de feu Yilzhak Rabin en 1992, \,icloire égalemenL due au ras le'
bol d'une part ie de I 'opiniorl isfaélienne qui en alai l  assez de devoir envoyer
ses jeunes dans les vi l les palestiniennes pour réprimer une int i lada qui
apparaissail  comme une guerre sans issue,

La queslion russe a aggnvé la question orienlale. En 1989-1990, au
moment de lâ chule du Mur et de la fin de la péreslroil(a, MikhqÏl Corbal-
chev avait ouvert les frontières de I 'U.R.S.S., les Etats-Unis et les Eiats euro-
péerrs fermant les leurs, ce qui entraina l'artivée massive de Juifs russes €n
israë1, alors que ces derniers auraient init iâlemenl préféré s' inslal ler en
Occident. Pour des Russes nolens, venus d'une Russie tenail lée depuis
longLemps enLre la tentation de l 'Occideni et de I 'Orienl, Israël représenlâit
l 'Orient. C'étàit le dernier endroiL oir i ls souhaiiâient al ler, et cette décep-
t ion, ce dégout annonçait la fulure râdical isation de l 'opinion russe israé-
l ienne. I in 1990, I 'arr ivée nÂssive de plusieuts centaines de mil l iers de
Russes provoqua une grâve ctise sociale et imrtlobi l ière qui déboucha sut
I 'apparit ion de S.D.n, majoritairemenl orientaux. Juste avant l ' invasion dL1
Kowelt par I'Irak, les villes étaienl au bord de la guerre cilile : bus incen-
diés quotidiennement, manifestations extrêmement violentes de Juifs
orientaux arborant des calicots réclamant un logement pour les < Noirs >
(ainsi que Ies appelaient Ies ashkénazes dans les ânnées soixante). Mais sur-
vinrent I'invasion du Koweït pâr l'lrak la mobilisation générale des
Israéliens.

À, M i Comment les immigranLs tusses se sont-i ls posit ionnés sur le plân
poli t ique ?

,e,& . 'Dn 1992, les Juifs russes volèrent en masse pour le Part i  travâil l iste
qui, s' i l  promettai l  le tetour à Ia stabil i té el la reprise du processus de paix
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sur la base des résolutions 242 et 338, eLrt cependant I'intelligence d'axer sa
câmpagne électorale sur la question sociale, ce qui élait une première pour
ce parti et se révéla payant. Une partie des Orientaux, de même que les
Russes qui n'étaienl pas encore str-uclurés poli l iquement en secteurs,
désertèrent le Likoud pour le Shas et surtout pour le Patl i  travail l isle.

Yitzhnk Shâmir ful alors écarté de lâ tête du l, ikoud, et Ie confl i t  très dut
enlre les différents Drélendants au trône s'acheva sur la victoite de
Binyamin Netanyahou. Perçu en Eutope comme le produit d'une mâchine
éleclorale à l'américaine, Netanyahou est effectivement imprégné de cultu-
re américaine, mais i l  est par ai l leuts issu d'une famil le d' intel lectuels fon-
dâteurs de Ia droite dure et qui fLlL la compagne d'atmes des pères
Jabotinsky et Begin. Avec Àriel Sharon, i l  mil  sur pied eù 1996 un cartel
électoral el un gouvernement que l 'on a quâli f ié de n coâli t ion des affa-
més ' .  Ce caftel regroupait autout dut Likoud les Juifs orierl taux, les
ultraorthodoxes, les russoDhones eL les naiionalisies rel igicux. Affamé de
poLrvoir, le Li l(oud l 'éiait  puisqu' i l  n'élait jamais arri \ ,é, touL en étant au
goLrlcrnerrent, à . l ikoudiser " ou à radical iser à droite les principales ins-
t i tul ioùs israéliennes, entre autres le haut étal-major de l 'ârmée, leqùel se
repfoduisaiL en circui l  fernlé.

I-assâssinal du Premier ministre Yitzhal( Rabin eut beaucoup de consé-
quences sur le débal poli t ique. Rabin n'était ni un faucon ni une colombe,
nlais un mil i lâire pragmatique qui avait f ini pat adhérer non seuiement au
concepl Jc l- s.prr: l t ion non prs L r ' l - lêf" le mil\  brl t tert le et à l idee , le
ledi l icrLion J Jn Lti t  Drlei i i ' r .en suf l :  0uasi- lulâl l l i  de\ terr i loires occu
pés. Son assassinat provoqua, non pas des règlemerlts de comple enbe droi-
te el Êauche, mais, au contrâire, le développement d'un discouts axé sur
l ' . i  entente nationi le >.

l?, y'y. ..Peut on parler, à ce stade, d'une intégration de la popùlation d'ori
gine russe dans la société israélienne?

,e,n r Nor, les Russes ne s' inlégraienl ni l inguisl iquement ni culturel le_
nenl à l :r société, tàndis qu'une presse russophone commençait à se déve-
lopper. Instal lés dans des vi l les majori iairement habitées par des Juifs orien-
taLr\ et où travail laient beâucoup de journaliers pâlestiniens, les Russes,
délestés par les Orientaux, étaient par ai l leurs en butle au mépris de I 'estâ-
bl ishment ashkénâze. i \près le miracle électoral de la vicloire travail l iste de
1992, due en part ie à l 'éleclotat ex soviétique, on a assisté à une droi l isation
el à une radical isation de I 'éleclorat ex soviéLiqLre qui a basculé vers la dtoi-
Le dure, roire l 'extrên1e droi le. TotalemenL sécularisés, i ls sont juifs comme
on Douvail  l 'être en U.R.S.S., et leuts choix électoraux ne se porlent pas sur
les parl is rel igieux. Anatoly Chtarânsky, rebaptisé Nalhan Sharansky, un
ancien refuzr'r ik, un homme poli l ique aux prÀliques quasiment maff ieuses a
engagé ie secteur russe daûs I ' idéologie du Crand Israël et a fondé le part i
Israël Ba-Aliyya:i.  Avigdor Libermann, I 'ancien secrétaire général du Likoud,

:r L,Alilj.a {tui signjfie " monté€ ", < âsccnsion ) désigne chaque grande \,iigue d im
miÊration. On n'émigre pas en hraêl, on y ( monte ,.
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teptésenLe avec son part i  Israêl Beiteinou (" Israël notre foyef r) I 'extrême
droite russe. I l  esl un de ceux qui a faiL le succès de Binyamin Nelanyahou,
pour ensuite provoquer sa perle en 1999.

À la suite d une série de scandales. lraversée Dar Lellement d' intérêts
contradictoires, la < coali t ion des aftamés ) qui ûssemblajt I 'ulLraortho-
doxie ashkénaze, l 'Lrl traorthodoxie orientale, les Russes et le Likoud a explo-
.e.  ldnJi5 que l implosion !ru Likouo dopr i l  le Shas au\ ëlêcr ions 5L Vanles,
âinsi que Ie part i  de Sharansky, Ysraël Ba Aliyya, et I 'ertrême droite de
Liebermann. Aujourd'hui, un Russe sur d€ux vote pour ses part is < secto
riels ) et exprime par là Lrne vision du monde à la fois très nationâliste, très
autori laire (héritage de la cultûre russo-soviétique) et lrès iargement hos-
t i le à " I 'Orier,t ",  un " Orient " dans lequel le Palesl inien occupe la f igure
exécfée du " ' fchélchène ".

LES TRANSFORMATIONS DE PARMÉE
Â. N. . '  Larmée a toujours joué un grand rôlc irTtégrâteur d€ lâ société isràé-
l ienne. Dlle dist i l le une idéologie el un récit naLional. Dlle est une école
d'hébreu. I i l le crée un l ieu de mobil i té sociâle " méritocral ioue " détâché
des obstacles dressés ai l leurs par Ies appârtenances coÙrmunautaires et pâr
un marché de I 'enlploitrès discriminatoire. Mais I 'armée des années nonan
te eL deux-mil le ne ressemble plus à cel le qui a fait  la guerre des Six Jours.

P. R . 'PendanL plusieurs décennies, I 'élat-major de I 'armée israélienne fut
composé de Êens marqués par le modèle kibboutznik, âshkénaze ou tra
vÂil l iste, ce n'est plus le câs âujourd'hui. De plus en plus de généraux sont
désormais issus des clâsses populaires ou moyennes, majoritairement
orientales. Ainsi, Ehoud Bàûk lut le dernier chef d'état-major généràld'ori-
gine àshkénâze. Son successeur ful un Kurde, Yitzhak Mordekhâi, et,
aujourd'hui, le,palron de l 'ar)rée esL un Iranien, Shaul Mofaz, tandis que le
présidenl de I 'Etat, é1u par le Parlement, Moshe Katzav est également d'ori-
gine iranienne.

Pendant longiemps, l 'armée a été dir igée par des gens issus du molle tra-
vail l iste et se considérant comme les héri l iers de Ia viei l le Europe.
Longtemps, certains de ses cadres furent travail lés par les mêmes mouve
menls qui étâienl à l '@uvre dans les sociétés occidentâles : un certain pâci '
f isùe, un rapport négatif  à la violence, développé dans les ânnées soixante
et septanle auquel les Juifs orjentaux, qui n'avaienl pas voix au chapilre,
n'ont pas participé. Cette relative perméabilité aux mouvements de fond qui
aÉilaient l 'Europe explique pour part ie le développemenl de mouvemenls
de conscrits re[usant de presler dans les terriLoires occupés.

R. 1y. . .Mais I 'armée a loujours été légaliste, respectueuse du pouvoir civi l ,
el le a été un rempart de I 'Etat d' lsûë1.

C R I C'est_vrai, mâis dans le pâssé, les él i tes mil i laires poursuivaient I ' in
térêl de l 'Etat d' lsraëI, alors que les nouvelles él i ies poursuivent celui
d' l l retz Israë1. Dn ce sens, l 'élolul ion de I 'armée correspond amplemenL à
celle du personnel poli t ique. A la mi-décembre, s'est tenu près de TelAviv
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le deuxième séminaire interdiscipl inaire mis sur pied par les ministères de
lâ Défense et desAflaires élfangères auquelpart icipent toutes les él i tes poli-
t iques et mil i taires. Depuis un an el demi, l 'objecl i f  esl de discuter des
options possibles de sofl ie du confl i t .  Les solutions envisagées passent par
I 'ann€xion pure et simple des terri to ires gccupés sans l 'octroi de lacitoyen-
neté aux Palestiniens; la création d'un Etat pâlestinien en Cisjordanie et à
Caza mais moyennant le l l-ansferi de deux populations (à l 'exception de
ceux d'Hébron, Ies colons de Cis.jordanie la quitteraient pour s' instal ler en
Israë1. et à l ' inverse. le 1,2 mil l ion d'Aiabes israéliens seraient < encoura-
gés , à s' inslal ler dans le p€ii t  État palesl inien ou à se défaire de leur
citoy€nneté israélienne pour adopter la citoyenneté palestinienne, ce qui
leur ôlerait la possibi l i té de voter pour Ia l{nesset el ( résoudrai l  } le casse
tête démogrâphique qu' i ls représenteni aux yeux de leurs concitoyens juifs.
Enlin, loption du transfert: I 'expulsion des 4 ni l l ions de Palestiniens
d' lsrael el cles terri loires occupés vers la Jordùnie.

Bref, au sein de l armée, des oplions de plus en plus dures sonl donc disctl-
tées publiquement et rencorltrenl d'ai l leurs I 'assentiment d'une Iarge part
de I 'opinion israélienne. Le 29 septembre 2000, pendanl la visi le controver
sée d'Ariel Sharon à l 'esplanade des Mosquées, le journâl/ ' lddi?, publiait  un
50ndâge ind.qr l rn.  que u4 tu Jes Jr i f ,  ronJes n"efef  l ie_l .  s:  c elai l  possible.
\ ivre J:r ls ur 'r Etrt juif  sani Arrbe.. {Jne semàrne l lus t: lrd. . l i  erJ enr 60 0L
à déclar€r être favorables au " t iansferL " des Arabes isrÂéliens hors du ter-
r i toire de l 'État d' lsraël. Cause de la radical isâtion de I 'armée, cerlainsgéné-
faux et responsables poli t iques habiLent dans rles colonies de peuplement
implantées au cæur des Lefri toires occupés et sont évidemment peu en
mesure d'envisager une solution pacif ique âu confl i t .  Pour autant I 'armée
ne vajamais entrer danls I ' i l légali té. UriAvnery montre à qLrel poinl el le Fail
corps alec le personnel poli t ique.

8./V. ..Que I pourrait être, dans ce cas, un ptojet de sort ie du confl i l  ?

.e R ; Les futures él i tes israéliennes, qui f inironl par être de façon domi-
Dante orientâles et orlhodoxes à la mesure de I 'atténuation du poids démo
graphique des Russes et des ashkénazes, r isquent de pnrtager Llne ! ision de
plus en plus elhno-communautaire du confl i t .  La Dorle de sort ie du confl i t
sera peut-être une cohabilal ion avec les Palestiniens sur une base elhno
confessionnelle à la l ibanaise qui entlainera une désécularisal ion dans Ia
mesure otl  la sociélé palesi inienne est égil lemenL travail lée par ceLie même
lame de fondi.

LES MILIEUX CULTURELS ET UNIVERSITAIRES
,a?.1y. r La prelnière int i fadâ élai l  Dorleuse d'un potentiel d'universalisation
des discours dans Ies sociétés palestinienne et israélienne el d'un projet
poli l ique, certes réduit,  mais qui parlai l  aux deux sociétés. 0n a assislé à des

l Voir l'asclllennux, " l,ibéfer et fes|ionsab iliser les sociétés civiles>, Lesnttentàts et le dis'
cours de la guerfe, /-d 

^?,ae,oardlr, 
n" X, octobre 2001, p. 16.
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coopéralions enlre unilersiLés israéliennes eL Dalestiniennes - bouclées ou
tèrmées à ce momenllà -, entre des irtel lectuels qui étaienL en désaccord
sur presque loul, mais qui étaienl d accord sur les termes de la discussion.
Qu'esl- i l  advenu de ceLte dynamique ?

P Â..Cette évolution posit ive a éLé écrasée dès I ' instant où Ia dynanique
d'Oslo a éié conlisquée par l 'ai le consenâLrice du part i  travail l iste et I 'ar-
méej. Le résultat d'Oslo a été de fendre la nouvelle int i fada tolalemenl
incompréhensible à l ' lsraélien mo)en, compte également tenu des évolu-
t ions internes à la société israélienne. Osio a été une calasirophe parce que,
très ! i te, les accords onl été ramenés à leur seule dimension sécuritaire.
I-armée israélienne a été remplacée par la Dolice palestinienne, et d'une
occupation directe, on est pâssé à une occuDalion à distance. Le checkpoint,
le barrage, la loute de contournemenl et le glacis ni l i taire autour de Ia
colonie de peuplement ont déconnecté occupanls et occupés.

Àujourd'hui, les mil i taires israéliens ne voienl plus les Palcstiniens qu'à tra
vers leurs jumelles. Auparavant, i l  y avail  une proximité physique dans l 'oc-
cupation. Le seul " bénéfice > que I 'occupation israélienne aurait pu
engranget poul Ies deux sociétés, si Oslo n'était pas interrenu, aurâit été
retiré de ce que la société israélienne avait f ini par être perçue comme tel le
pat société palestinicnne et vice versa. La société occupée avail  appris à
connaitre la " société des inconnusù ' .  De 1949 à 1967, les Palestiniens, a
fort iori  ceui( qui avaienl été poussés à l 'exode hors du.terri toire de lâ
Palesi ine mandataire, n1e connàissaient plus les Israéliens. À pari ir  de 1967
et de I 'occupation de la Cisjofdanie et de la bande de Caza, les deux sociétés
étaient passées, respecLivement, du statut d' inconnu à ceiui d'occupanl et
du slaiut d'absenL à celui d'occLrpé. La connâissance, la reconnaissance
étaient en cours. A I 'heure acluelle, tout se passe comme si le processus de
reconnaissance avail  brisé le processus de connaissânce. Aujourd'hui, deux
sociétés s'âffrontent, dont les jeunes ne se connaissent plus et sont sincère,
ment convaincus que l 'auire veul les e\Lerminer, oùr Ia seule communica,
Lion est cel le des él i tes qui négocienl. Les coopérâLions entre universités,
enLre professeurs ont pral iquement disparu, Oslo ayant séparé Ies lsraéli€ns
des Palestiniens pour le pire. Enormémenl d' lsraéliens ont sincèrement cru
que le processus de paix était arr ivé à ternte et qu' i l  n'y avâiL plus d'occupa
lion ; i ls ne situent plus 1e confl i t  terr i tof lalement.

. l?, N. . 'Des intel lectuels israéliens célèbres onl Dârt iciDé au moLrvement
pàci6sle des annees nonanle. Où sont-i ls aujour,. l  hui ?

P E . 'Au lendemain des négocial ions catastrophiques de Camp David
(jui l let 2000), le discours du Premiei nrinistre travail l iste Ehoud Barak
(" Ein lanou partner >, . Nous n'âvons pas de pârtenaire >) a convaincu des
intel lectuels comme Amon Oz el David Grosman que les Palestiniens. en
mettant sur le tapis la question du droit au ietour des réfugiés, n'avaient pas

5 Voir  Pascal l reniûx, . lsraèl  0.1.P.0ù!a le processus de pai : , ,? " ,La Reùenouuet le,^ ' , t ,
mai 1996, p. 18.

I Entretien avec Dlias Sanbar, ( Les inconnus et les abseîrs,, La l?euue nouuelle, n" V \1,
mai ' ju in 1998, Isfaël-Palest ine :nât ions en quête d[ tat(s) ,  p.90.
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renoncé à la deslrucl ion de I 'État d'IsraëI. Or à Ia suite des négociations
ultérieur€s de Taba, i l  s 'est avéré que I 'O.L.P et Israël étaient tombé d'ac-
cord sur un règlemgnt tJe la question des réfugiés qui ne menaçâit aucune-
menL la survie de l 'Etal d lsraèl en tant qu'Dtat juif .

UEFFACEMENT DE LA REFERENCE AU DROIT
./?. 1Y. I Israël esL un pays qui s'est bâti sur une rélérence idenlilaire, mais
aùssi sur une féférence démocratique. l lht constitul ionnel, le droit y a
occupé une placÈ certaine. I l  semble cependant qu'on observe progressive-
ment Llne désintégration de la culture juridique, et spécialement de la cul-
ture des droits de l 'homme, à travers un certain nombre de dérapages qui
âpparaissent de plus en plus comme " structurels ".
A R : Ces dérapages ne sont Das de I 'ordre du discours, mais i ls se tradui
sent dans les ( hissoulim ", les " l iquidations o. A part ir du moment où une
société accepte non seulement d'assurer sa pérenniié en pfivant de droits
une aùtre société mais que I 'on l iquide les responsables d'organisations
poli t iques eyou terrorisles sans jugement, se développe une culture de l 'es-
cÂdron de Ia morL comme celle qu'a connue l 'Àmérique Iatine.

La rélérerlce au droit n'est plus une constante. Cela se manifeste, par
exemple, par lÂ levée de I ' inlmunité parlementaire du député arabe israélien
Àzmi Bishara oui. à Damas. avait tenu des discours musclés oùl i l  louait la
résistance afmée du Hezbollah. Quelques intel lectuels ont protesté en
ri isant qùe, s' i ls déploraient ce genre de propos, Israël n'en était pas moins
une démocratie doni Bishara n'avâit violé aucune loi pas plus qu' i l  ne ptô-
nail  lÂ lutte armée contre les citoyens israéliens. Cela n'a pas empêché Uzi
Lândau. Ie minislre de I ' lntérieur Likoud d'émetlre l ' idée d'exclute les
députés arabcs israéliens qui prononceraienL un discours légit imânt la lutte
des Palestiniens pour un Etat indépendant. Comme le pressenl Zeev
Sternhell ,  après les 

^rabes 
israéliens, ce sera le tour des Juifs ântisionisles,

puis des sioùistes de gauche, enfrn des trÀvail l istes...  Après, i l  ne restera
plus personne pour menacer Ie consensus.

R. N. . .  l  ( .1-o_ Ji .e qLre ce mouJe[er, l  r l .e inr  le somm.I de IEt: r t ,  e l
notan]neùl les juges i '

P Â ; l  j r  n-igi fr lufe.- i l  l  objcr J u| l ,  r '<runt.. Â l  "r i ; l ine Lle I l} i  r  J l .rrë1.
la haute mâgistralLrre était dbrigine al lemâllde el avâiL un ràpport au droi l
directerlent importé de l 'Àl lemâgne dénocraLique des ânnées vingt. l ,e
droit israélien a, certes, intégré uùe part ie des lois d'urgence britanniques,
mais i l  élait  garanti par la Cour suprême. Une proposit ion de Ioi tendanl à
nonmer les ùlagistrats en vertu d'une clé de répart i t ion poli t ique est à
l 'étude. Lé!,olution poli t ique à Ia l(nesset ne lâisse rien nugurer de bon
d'une tel le poli t isation de la magistfature qui, jusqu i l  y a peu, était encofe
relativement capable de produire un droit d' inspiration l ibérale7.

t Zee! StorhelL, ( Lù l.nte arosion de liL
l3 décembfe 2001.

JcnrucrJtie , (-oa, ù' rirrùldlirta fhtÀtc!.,
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Â. l!y', r Le procès intenté à Sharon à Bruxelles sur la base de la " compé-
tence universelle ) a hérissé tout le public israélien ?
P, -n ..  i-e personnel poli l ique et Ia presse dans leur ensemble sont totale-
ment hosti les au procès Sharon. Les lsraéliens ont peur de ce procès qui les
assimilerait aux génocidaires r\{ 'Ândais ou à Pinochei el ont le sentimenl
que le monde entier est contre eux. Pefes a diL que c'était un Drocès inten-
té au peuple juif  dans sol- l  €nsemble. Le droit intefnational i  toujoLrrs été
perçu comme une pure production poli t ique. Israël n'a respecté que deux
r-ésolutions de lAssemblée générale de I 'O.\U, : Ia réso[]t ion 181 qui pré-
voii  la parl i t ion de Ia Palestine en deLrx Etâts et la résolution 475 qui
demandait à lsraël de se retirer du Liban. Lorsque Israël applique des réso-
lul ions de i '0.N.U., c'est parce qLr' i l  se fait qu'el les rencontrent sa stratégie.
Ainsi, le choix de Bâral( cle quil ter 1e Sud-Libân était judicieLlx, car i l  a obli ,
gé le Hezbollah à se désarmet à quitter Ie Sud-Liban, ce qui a eu pour effet
qu' i l  a dû revenif à sâ source, redevenir un mouvement social de services
sociaux de chii tes l ibanais.

Mênre la perception de la question des droits de l 'homme par le citoyen
israélien a totalement régressé. I-organisation isrâélienne défendànt les
droi is de I 'homme dâns les terri toires occupés, Betzelem, fait un lravail
remarquable, mais, dans Ia presse, les références aux droits de I 'homme
sonL rares. Cela fait pari ie du contenLieux Europe-Israë1. Dn 1982, quand on
a découvert le màssacre de Sabfa et Chati la, BeÉlin a réuni le gouvernement
et publié un comlnuniqué disant: " Des chrétiens assassineht des musul
milns ei on accuse Ies Juifs ' .  Ce discours, renforcd par les images de la télé-
vision qui montraienl des ci! i ls mass.acrés, chassés, a\,âit jeté dans la rue
des centaines de mil l iers d' lslaél iens. À ce moment, les Pàléstiniens étaienL
en passe d'être humanisés par l 'opir l ion israélienne. Aerjoutd'hui la " sépa-
ration ) introduite par Oslo, la lourdeur de lâ répression israélienne, la mil i-
tarisal ion de lâ résistance palestinienne, eL Ies carnages des attentats,sui,
cides introduisent une déshumanisation totale dàns Ies deux camps. Lâ
question du rapporL au droit est à mettre en rapporl avec la quali té d'hu-
manilé que l 'on peut ÂlLribuer à l 'adversaire : moins on Iui reconnaiL d'hu-
manité et moins le droit s'applique.

Pfopos recueil l is par iean De ! lunck
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TENDANCES ÉLECTORALES ISRAÉLIENNES DE I949 À 2OOI
(EN % DE srËcEs oBTENUS À LA KNEssÊT)
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Cauches :

Droites:
Non sionistes :

partis travaillistes (et listes arabes
€t communistes juifs
partis nationalistes, ultra-nationalistes,
partis arabes indépendants, arabo-juifs

cooptées), libéraux de gauche, socialistes

nationaux-religieux, sectoriels et orthodoxes
(communistes ou paci6stes)
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EVOLUTION ELECTORALE DU PARTI TRAVAILLISTE, DU LIKOUD
ET DES DROTTES lU-lvES ( SEGTORIELLES )) DE 1949 À 2OOl

{EN % DE SIEGES OBTENUS A LA KNESSET)

'r projection d'après sondaÊe dr l'ediot Aharcrol (2 décembre 2001)

lravaillistes : MâpaÎ(Parti ouvrier d'EretzJsraël), Maarakh (Àlign€ment), Avoda (Parti du travail)
Likoud: Hérout (Liberté), Cahal {Bloc Herout-Libéraux), Likoud (Union)

"Secteurs" juifs : Mafdal lParti national-religieux), Ashkénazes ultra-orthodoxes, Orientâux (Yéménites
et Shâs) et Russes
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t949 l95l 19551959 l96r 19651969 t9?3 ls17 r98l t084 1988tss2 r9961999 2001

38,3 37,5 33,0 iq2 37,5 46,7 26,7 32,536,7 I5,8
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